
mm 
tant» travaillent dans l es us ines de« Il et 
U heures patfjetjf. 

Il conclut s a disant que '1 adoption de 
i o n vœu « é m i t « a s mesure libérale et qui 
errai t favorablement accueill ie par la 
« las se ouvrière. 

« I . Tssaat trouve dans cette d i scuss ion 
prétexte * exalter l e s ac tes de notre Con
sei l municipal provisoire. Sa déc lamation 
a porté à faux et i l a fallu que M.Tack em
ploie toute la flamme qui lui e s t propre 
pour ne pas s e rendre ridicule. 

M . • a î l i n a M a a - dit ; N o u s avons fait 
beaucoup misai t que v o s soc ia l i s tes de 
-rtauhaix. N o s éditée,* cette sort ie Mrte, ne 
s e sentent p l u d'aise. M. Salembier , fier 
n é s murmures d'approbation de s e s eo -
patas , s e tourne vers 1 s public et c e re-
dretae fier connue un paon. 

SSiIsjfcla». - • • *<••' lai réplique 
vivement que le Conseil municipal de R o u -
b»ix a toujours été empêché dans l e s ré 
formes qu'il voulut faire par le veto de la 
nrefeeeafV 

M . s s I s a a M s s subitement interloqué 
ne trouve p l u s un mot 4 dire. 

s i - O r «sa il aii g un discours Uitlivratu-
btquc attaque l e parti ouvrier.parle un peu 
à to i t et à travers de l'enfance, des dan
gers qu'il y a de bourrer l e s jeunes esprits , 
enfin s'étend pendant une demi heure sur 
ee tiit»iuc en s'écartant bien loin de aon 
projet. 

,' s l . B t é s i é l a r dit que les instituteurs 
n'accepteront pas défaire un cours du soir 
pendant une heure pour une s o m m e iiif'e-
n'oure à cel le qu'ils touchent maintenant. 
Auss i , dit-iC il reçoivent maintenant » è 
3 (r»ncs pour une heure et n e consentiront 
p a s u fa i rece travail pour 1 Ir. 50. 
' Pes te ' difficiles des m e s s i e u r s ' 

M , • • » • » Médis | « » s s e e n et d'au
tres conseil lera trouvent que l'avis des 
instituteurs suffit pour tranrher ta ques 
t ion.-
' Après une d i scuss ion qui dure au m o i n s 

une demi heure, H. le maire met aux voix 
l e vote d u o crédit do 9,000 francs pour 
être aflectés aux dépenses des cours du 
soir. 

C'est en s o m m e la maintien de I état de 
c h o s e s actuel. 
• Cette proposition est adoptée. 

7 Pauvres ouvriers I vous continuerez, u 
parer un aou par joar pour les cours d'é
tude de vos enfants. 
» Cest U. Ûron f « i l'aura voulu, 

G, O 

Appel à la Solidarité 
t • • • • r a d e s t 

Non loin de vous, 1500 ouvriers , hon
teux de travailler plus longtemps pour un 

jsalsire dç famine, p o u s s é s a bout par des 
exact ions lnquol iHsbles s e sont révoltas 
contre la tyrannie d e s patrons. 

Les t i sserands d'Halfuin sont en grève 
Poursuivant jusqu'au bout l es odieux 
a g i s s e m e n t s dont i l s sont coutumisrs , l e s 

f i l trons non contents d'avoir r e n v o \ é tous 
es lemmes et enfants des grévistes v ien

nent de défendre aux boulangers de la ville 
<le livrer lé pain aux malheureuses ramilles 
d e s ir,oo ouvriers eu grève. 

Il ne sern p a s dit que l e s travai l leurs 
laisseront n'accomplir cette oeuvre infâme; 
la sol idarité ouvrière toujours prête à se 
manifester en laveur des pauvres c l d e s 
linnildes saura,cotte t'ois encore, faire en
tendre la voix de la raison à c e s afl'amours 
du peuple qui. Bans pitié pour l e s ventres 
qui crient lamine, epéculont sur la misère 
de tant de pauvres g e n s pour ruiner l'in
dustrie de la région. 

CONFÉRENCE A Ll FABRIQUE BAYARTPARENT 
Hier matin, vers onze heures, une con

férence privés a eu lieu à la fabrique 
Ha\ art-Parent, rue du Moulin, à Tourcoing. 

M. le doyen d'una des é g l i s e s de Four* 
com,' , seul orateur inscrit, a fait remar
quer que l e s ouvriers de l'usine Ba\art . 
tout en gagnant beaucoup moins que iians 
n'importe quelle autre fabrique, devaient 
se contenter de leur triste sort cl se dire 
an? plus tard il serait tenu compte de leur 
s a c n l i c e . 

Le curé doyen en question a profité de la 
circonstance pour insul ter lâchement l es 
soc ia l i s t e s ; bien des ouvriers présents 
frémissaient de colère en écoutant l es 
g r o s s i è r e t é s de cet enjuporuae qui ferait 
beaucoup mieux d'aller prêcher devant un 
auditoire composé de dévotes toutes l e s 
insanités qu'il a débitées hier aux ouvriers 
de la fabrique Bayart. 

C0IMUNICAT1DNS ET AVIS DIVERS 
T * u r r « l n ( . — Par'ies de coqs. — Oi 

nu ni he chez IVeiny Verstraete au Coeur 
d'or, rué du Flocon, enjeu 30 francs, paii'es 
de plaisir à cinq francs plumes pour plu
m e s . 

' Dimanche 92 décembre a l'estaminet de 
•l'Abattoir, deux de trois morts pour 50 fr.. 
entre le Nopos du boucher et la société de 
H i u langers . 

• • •««• • • se m p i e r r o t * —. Aujourd'hui 
et jours suivants chez Dcuorghère, 204, 
boulevard Gaiu botta. 

i t personne qui mangera le plus grand 
nombre de pierrots pourra en manger un 
pour risn 

W a a e m e l t a l . — Les t'neentf.c» dans les 
caea i se . — Certains fermiers et propriétai
r e s ruraux, effrayés des quelques incen
dies qui ont éclaté dans la oomsnune. in
cendies qui sont s a n s doute l e fai! d'une 
main criminelle.diaent partout que ce sont 
lea soc ia l i s tes qui sont l es auteurs de cea 
forfaits. 

II faut avouer que l e s g e n s qui portent 
usa telle accusat ioa sur les s o c i a l i s t e s 
eut l ' imagination peu inventive. 
• Ce doit ùtre ou des ignorants ou dot 
hommes de mauvaise foi. 

Ceci nous rappelle qu'autrefois, s o u s la 
monarchie, l es républicains,voire les l ibé
raux, étaient traités d'incendiaires. 

N o u s ne rappelleront que pour mémoire 
1 his to ire de l'instituteur républicain Pier
re Vaux qui fut condamné à mort parce 
que s implement et fnustemcnt accusé c o m 
me incendiaire 

• tji ia'ii, les eommuneux étaient traitée 
de pétroleux. 

Comme on le voit l 'accusation d'incen
diaires est auss i vieille que celle île parta-
onur ; les républicains comme l e s socia
l i s tes ont été v ic t imes de ces îdiçtcs et 
méchantes calomnies. 

f r a i s . , — Vu enfant qui te fracture la 
jambe. — M. r iorimond Desbarhicux,maî
tre ferblantier-zingueur, rue de l'Amiral-
Catnss t , avait dans un moment d'oceupa-
tion pressante la i ssé , dans la journée do 
jeudi dernier, une balladeuse en stationne 
ment devant t a porte. D é j e u n e s bambins 
se mirent à jouer à la bascule avec la char
rette, quand tout A coup, l'arrière bascula 
sur le jeune Chartes Hansens , âgé de 0 
ans , dont les parents sont cabaretiers dans 
la même rue. 

Un garçon boulanger qui passai t , trans
porta l'enfant chez s e s parents où arriva 
M. le docteur M or i val qui avait été appelé 
aussitôt . Il donna des so ins et constata une 
fracture à la jambe qui retiendra le petit 
Charles pendant cinq ou s i x s e r a a i u e s d a n s 
son lit. 

— Vn père brutal. — La nommée Iléléna 
Delannov, âgée de 14 ans , demeurant au 
Fort Boulanger, n 17, à Croix, a porté 
plainte contre son père qui la maltraité 
constamment. Un certificat du docteur Lc-
pers atteste l e s dires de la pauvre enfant. 

L a n m e y . - • Nouvelle xoeiète. — Une as
sociation amicale des anciens é l èves de 
l'école de Lanuoy est en formation dans 
cette local i t ' .Les organisateurs font appel 
aux anciens é lèves de cette école qui, par 
oubli, n'auraient pas été invités et l e s 
prient d'assister à la réunion qui aura lieu 
aujourd'hui dimanche '.'2 décembre à trois 
heures et demie de 1 après-midi à l'école 
de garçons . 

Cette réunion a pour but de donner coin-
jnunlcation des statuts et d'élire l e s m e m 
bres de U commiss ion . 

Vn nouveau suisse. — l.a nominat ion 
d'un nouveau s u i s s e fait parait-il un cer
tain bruit dans le ianderneau lannoyen. 

Tout le monde est d'accord pour c o n s 
tater que le consei l de fabriqua de la pa
roisse n'est pas souvent heureux dans le 
choix de s e s clercs . 

N o u s avons narré < n son temps, l e s 
p r o m e s s e s de l'ancien clerc qui savait ou 
ue peul mieux carilloncr (!) avec une jeune 
brebis du bercail. 

Or, il appert que le s u i s s e nouvellement 
bombardé par les canons de l 'égl ise de 
I.annoy, ne serait pas un modèle de can
deur et de vertu, car on nous assure que 
s'il sait très bien chanter, s e s chansons 
n'ont rien d'approchant avec l e s sa int s 
cantiques. 

II y a à peine quinze jours de cela, les 
murs d'un estaminet de la rue St-Jacqiies, 
résonnaient encore des refrains on ne plus 
sadiques , fredonnés à gorge que venx-tu, 
par notre tambour-major d'un autre âge. 

Le chant n'est pas , quoiqu'on en dise, le 
seul s p a a a g e de notre su i s se , il connaît 
auss i très savamment l'astronomie 1. . . 
Aussi tous les l .annoyons peuvent l'attes
ter, il sait ad m irablemcnt changer le cours 
des astres l es grands de procession. Sou
vent en ces sortes de so lenni tés on a pu 
admirer a s e s fenêtres I s beaux effets de 
r i r l n r - l u u r C • qu'il savait réaliser en 
plein midi.. . 

Les bons paro iss iens n'auront donc pas 
A s'en plaindre car le choix du consei l de 
fabrique es t on ne peut plus heureux. 

l'n Rtjov. !*• 

Lv»-lca~Lasaata»-. — in sauvetage. — 
Le jeune Decoti ignies , t'igo de deux ans , 
jouait vendredi vers trois heures de l'a-
pi es-niul i , avec d'autres entants au bord 
du ruisseau de Cobem, quand faisant un 
mouvement de recul il tomba dans le ruis
seau. Heureusement passa i t en ce mo
ment M. .l.-B. Uuquennov, cabaretier à 
Lanuoy qui sauta immédiatement ù 1 eau 
et put retirer le jeune Decott ignies qnedes 
so ins intell igents ramenèrent bientôt a la 
vie. 

Toutes nos fél icitations a ce brave M 
Duqucanoy, dont i'interver.tioo sauva la 
vie du malheureux enfant. 

— Vol *'*»ne montre. — Madame Julienne 
QhsysetU s'était absentée vendredi, en 
contient la gardo de la maison A sa jeune 
fille, âgée de dix a n s , quand un ouvrier 
peintre, tan» domicile fixe, lo nommé O s 
car Ulrich, pénétra dans la maison a c c o m 
pagné par un autre individu. Les deux hom
m e s détournèrent l'attention de la fillette 

M o i r é e s e l s x i t l a n t e » . — Aujourd Imi 
2s* «l'"cmbrc, & la brasserie sociale , rue du 
Haw. i -grande soirée chantante orçaniséo i en lui causant et s'emparèrent d'une ehaî 
par le groupe la Jeunesse socia l i s te , au ne et d'une montre en argent portant à 
iieiu-iicedc In propagande de Parti ouvrier, l'intérieur de la cuvette le numéro 11,178, 
Aujourd'hui à »• heures, grande soiréo le tout es t imé 30 fr Mme C.trovgens a porté 
('limitante die/ , t ' u c u l o m b i e r , 20t>, rue de ] plainte 

' M e n t i t 
Aujourd'hui ft décembre, grand concert 

vocal et instrumentalau bénéfice des t l r é -
v l a t c a a f a l l a a s e » , chez le citoyen Cat-
teau (Au Coq anglais) , rue du Brun-Pain 

Tribune publique 
, f u groupe de commerçants patentes 
liions adresse la lettre suivante avec prière 
•Je l'msérer : 

Monsieur lo Rédacteur, 
i veui l l ez , je vous prie , accorder l'hospi
ta l i t é de vos co lonnes , A la réclamation 
suivante : 

Lora de l'adjasicetioa des fournitures 
.pour l es chevaux de l'ébouage, la c o m 
m i s s i o n d e s adjudications a fait remar
quer a u x intéressas que les toaotitsioii* 
naires étaient tenus d'être patentés et 
•as i r.ts s u rôts d e s patentes comme s ser
rant le commerce faisant l'objet de l'adju
dication. 

Jeudi prochain, 88 décembre, aura l ieu 
l'adjudication pour l es fournitures des 
hosp ices . N o u s e spérons que l'adminis
tration ex igera d e s soumiss ionna ires l e s 
condit ions que l 'onaianpOsOi pourla four
niture des chevaux de l'ébouag*. 

L'an dernier, bien des adjudicataires n'é
taient pas patenté» pour l e s fournitures 
qui faisaient l'objet de la soumiss ion . 

Kecetez Monsieur le Kédacteur, etc . 
I M M M a p a p B P I P M p a W B 

rVoejfprions instamment nos correspon-
af'it'ti de n'écrire It* oopitt qu'il* non* en
raient pour insertion que d'un seul côté de 
in nef*. 

.'•'•-** rappeion* *n* nou* ne tentn* mu-
ru n rmnpte des communications anony-

• * • • « . — vol d'aliment*. — Un vol a été 
c o m m i s dans la nuit du 10 au '20 décembre 

fmr plusieurs individus dont on a le s igna-
ement. Après avoir pénétré par esca lade 

et effraction dans le domici le de M. Drues-
ne, cultivateur au hameau de la Tribonne-
rie, i ls ont pris du lard et du beurre pour 
une valeur de 7 francs. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
S S S M S J I I » . — La société colombophile 

Pas«c-Partout établie chez Dclbarre, rue 
du Duc, a inauguré dimanche dernier s a 
sér is d'exposition. 

M. Aloï8Dépéghel avait exposé une tren
taine de beaux sujets, parmi lesquels on 
remarquait un écaillé n o m m é < pr iera » et 
un second écai l lé A plumet-blanches qui, 
sur l e s concours ont obtenu l e s p l u s beaux 
s u c c è s . Celte exposi t ion a été très appré
ciée des amateurs. Aujourd'hui 22 d é c e m 
bre, Dupont exposera s o n pigeonnier dont 
les sujets proviennent de la race A s s c -
maine, de Tourcoing. 

•% 
— Dimanche 2£ courant ,mess i eurs Gru-

lois frères, exposeront l e s p lus beaux s u 
jets de leur pigeonnier, au s iège du Pigeon 
Blanc, chez M. Dumcz, rue de l*fipeulc,t»8, 
ancienne maison Dulhoit. 

•% 
- - D i m a n c h e 22 courant, inscription de 

8 ù 10 heures , des p igeons éc la ir s écai l lés , 
pour tout amateur dont le pigeonnier est 
situé sur lo territoire de la FôBé-
ralion du Centre, chez M. Oscar Dhal, ','6, 
rue Chevreuil, à Croix. 

**# 
Le renouvellement de la c o m m i s s i o n de 

In Fédération l'Avenir du Tilleul, aura lieu 
le. '£> décembre. La commiss ion porte u la 
connaissance des soc iéta ires , que des bul
let ins de vote seront à leur disposi t ion au 
s i ège de chaque soc iété 

Le scrutin sera ouvert de 5 & 7 heures du 
soir. 

Combats de coqs. 
I t o u b a l * — Dimanche 32 décembre, ren-

daged'un 3 p an « Clairon det Zouaves », rue 
Pellart, 48. contre « L'Ours » é> Tourcoing 
L'enjeu est de DO fr. .Mise au parc ù 4 heures pré
cises. On y verra battra plusieurs coqs remar
quantes et ayant déjà battu cet'e saison. 

•*• 
M. l'rudenl Vanlierpe, cabaretier au c Pigeon 

Vainqueur >, prés de la Crois. Blanche, informa 
les amateurs qu'il fera le rendage de la belle par
tie de coqs écossais contre Dupont. 

Mise au parc à 4 heures. 

Une bel le partie de coqs aura lieu lundi 23 dé
cembre au « Bas Vivant • contro l'Enfle. 

Mercredi 36 décembre (l'ète de Noi-I), rcudage 
de la partis h'élit Mondel, chez Daesart, ancien
nement Galonné. 

oout soaveaxia» d'tnr petite coafiéreoce qs'ti -fil 
au quai delà (ja*c daus laquelle il inritait tous 
les honoètes gens à s'unir contre le citoyen Cou
sis. candidat socialiste. 

Noos aorioas passé sur le fait si lors du der-
uicr lmoquel de la Sus-Barbe, méssieu te maré-
chal-loa-is (saluez) n'avait i aouveau éprouvé le 
besoin de montrer ses tsJeuts oratoires. 

Voici, en substance, le discours prononcé par 
l'ineffable ileoioot (Keaalaes). 

Messieurs. 
Ces I grâce à ma prévoyance et a mon sang-

froid que lors des evèoemeots de Fourmies on 
n'a pas eu plus de morts à constater. 

Et dans on autre «atiafe notre Pandore s'ex
prime ainsi : 

Les asetisaa muoiciotles «pproeheat et les 
boBBOtes gens pliiez opportuao-eléneo) peuvent 
compter sur moi pour combattre les s«us-patrir 
etc., etc. 

Est-ce à dire, a digne Pandore, que las autres 
policiers auraient manqué de sang-fro'd au 1er 
mai et que ce serait A cela que l'on devrait la fu
sillade t Noas nous en étions toujours douté et 
sur ce point nonsaomnies d'accord. Mais où nous 
ne le sésames plus do tout, c'est quand vous pré
tende/, appuyer de votre poids « officiel » sur la 
balance électorale pour faire pencher le plateau 
opportuniste. 

Malte-là ! maréchal des logis, vous êtes payé 
partons les contribuables indisiinciement et vous 
dere/ vous abstenir d'en insalter aucun. 

Si vous voulez politiquer, démissionner Votre 

Ëace est toute marquée dans celte municipalité, 
ais on attendant, faites votre métier qui vous 

semble un véritable rebut : Cherche/- les vo
leurs. 

— A lo gare. — Serait-ce par mesure d'éco
nomie que la Compagnie du .Nord n'éclaire point 
les salles d'attente do notre gare ? Nous avons 
tout lieu de le penser étant donné la ranacilé bien 
connue de ses administrateurs. 

V •,!.e.l%« iKlefiaY.* 
L a u r é a t e * . — Tira l'arc. — Ln société 

Sie-tiarbe a l'honneur d'informer messieurs les 
amateurs du tir ù l'arc qu'elle organise un tir de 
ttOOfi francs sur deu* perches pour le 12 avril 
1890. 

Des aOiches seront envoyées prochainement. 
Anciens élèves. — Nous apprenons qu'use 

société des anciens élèves dcLourrhes est en for-
ion, dont le bat sera de venir en aide aux en-

fauts les plus nécessiteux. 
Nos félicitatioos A M. Roussel, instituteur, à 

M. Lccuuf, ainsi qu'a M. Prévost, fondateur. 
DcwMttaa. — Conférence agricole. — A 

la mairie, te dimaache 22 décembre, ù 3 heures, 
et le mercredi 25, aux mêmes heures. 

Les sujets qui seront traités sont les suivants . 
1. Comparaison entre le fumier et les engrais 

chimiques. 
2. Los semences, qualité* qu'elles doivent pos

séder. 
3 . Fraudes dans le oommerec des semences 

LE NORD 
l . r r r i i u c s — Réunion. — Dimanche 

i: décembre 18taj à 5 heures du soir, sa l l e 
de la a Bo(tc d'Or >, réunion publique avec 
le concours des ci toyens Octave, Poulet, 
conse i l ler prud'homme ; Louis Dupicd, 
conse i l ler général . 

Ordre du jour : Compte-rendu de son 
mandat. 

f » a t t r e l t . 1 . — Enquête Ue commodo et 
in<.•<**»modo. — M. le maire de Wnttrelos 
s e tiendra à la mairie le lundi 30 décem
bre, de 'i à 4 heures do relevée, comme 
coinnaissairc-enquèteur dés igné par M. le 
Préfet dn Nord, pour recevoir l e s déc lara
tions cies habitants sur lo projet d'établis
sement d'une briquene, rue Miribel « nu 
Crêtiuier ». 

Convocation — Le groupe « L e s E c l a i -
r e u r a d e la Moutarde» e s t convoqué pour 
Aujourd'hui dimanche 2 ". décembre, à 0 
heures «la soir , « Brasserie de Lesquin», 
chez, l / l e u , rue C'arnot. 

V(KJS \lTSiSERiof PLUS 
Si pour calmer cet quintes d'irritation, 

de rhume ou de bronchite, vous employez 
le SIROP de L O R K T ; v a u t êtes oppres
s é s , vous avez de la grippe, de la fièvre, 
et vous toussez ! n'hésite/, p a s ; s i vous 
voulez, éviter « n e l a maladie s 'aggrave, 
prenez le SIROP de LORLT. C'est le ap«-
cifique s a n s égal , ïe calmant s a n s éga l , 
le calmant par excel lence dos vo ies r e s 
piratoires. H2 n. 1 fr. 75. Knt. A fr. 

Pharmacies : Coasse i Lille. Billard à Douai. 
Sabia Cealet à Valencieaors. Vatetfcfcia* Alenr* 
co.og. Boyavai ù Rsusaix. Sarory 4 Wfhoae. 
Baggio et Cocsitux i, Dimterquo.J | 

n«at:BH«icfc 
• S a l l l e u l . — Fête de bienfaisance. — 

N o u s rappelons ù nos lecteurs que le ti
rage de ta loterie organisée p a r l a soc iété 
du Denier des Ecoles la ïques , a l ieu au
jourd'hui dimanche, ù 2 heures 1(2 de l'a
près-midi , dans la salle de i'hotel du Ca
non d'or. 

Le nombre dos lots , primitivement fixé A 
cent, atteint le joli chiffre de cent trente, 
dont plus ieurs d'un grande valeur. 

Cette loterie est très goûtée du public et 
les derniers bil lets s'enlèvent rapide
ment. 

L'exposition des lots a reçu de nombreux 
vis i teurs. Les lots de M. lu président de la 
République e t de M. le ministre de 1 i n s 
truction publique ont été particulièrement 
remarqués. Nous publierons mardi pro
chain la liste d e s numéros gagnants . 

Sitôt après la loterie, vers cinq heures 
du soir, a lieu le concert de bienfaisance 
auquel l e s mei l leurs art istes de la région 
ont bien voulu prêter leur gracieux c o n 
cours . 

Citons MM. Gaston Dupont et Henri 
Delplanque, so l i s t e s de la Jeune l r a n c e de 
Dunkerque. Rialbcrt. comique de genre, 
l lcrin, hautbois, Maurice, pianiste et enlin 
le jeune Delannoy et Rouzé, l es deux pro
diges tant appréciés, lauréats de l'Union 
française de la Jeunesse . Avec de sembla
bles é léments , le s u c c è s de cette l'ôte de 
ebaritéest complètement assuré.Le prix des 
pièces H t A la portée de toutes les bour
ses , il a été fixé comme suit • Premières . 
2 francs; secondes , un franc; trois ièmes, 
cinquante centimes. 

N o u s engageons v ivement n o s lecteurs 
a se rendre en foule à ce c o n e r t de bien
faisance. 

D O U A I 
— Yûl audacieux. — Un vol qui dénote de 

la part de son tuteur une certaiue audace vient 
d'avoir lieu à- Doriçnics-lez-Douui. 

La sieur François Couillie* ouvrier machiniste 
demeurant « Dorignijs, constatait ru arrivant 
cbe/. lui que la' porte do sa demeure était toute 
grande ouverte, on avait réussi ù enfoncer la 
porte, on était entré ensuite chez lui tranquille
ment. 

Après avoir ouvert une garde robe, et fouillé le 
tout, il avait réussi à mettre la main sur ses 
économies, d'où pour lui un roi d'au moins une 
soixantainc.de francs. 

l.a gendarmerie aussitôt prévenue a ouvert une 
enquête. Espérons qu'elle aboutira ù arrêter le 
coupable. 

F H a e s - l e e - s B a w i s t e e . — Conseil muni
cipal. — Le Consei l municipal de cette 
commune est convoqué pour aujourd'hui A 
l'effet de délibérer sûr les objets su i 
vants : 

1 f o s s é du hameau da Moatreuil -
t- Ouverture de crédits. 
— Concert. — La fanrare 1' « Avenir • 

donne s o n concert dimanche '.'2 courant A 
s ix heures du soir dans lo salon de M 
Garon Augustin. 

— obsèques. — Vendredi 20, & neui' heu
r e s du malin, ont en l i e u l e s funérail les du 
jaune ouvrier mineur Pelsasapo Franço i s 
qui s trouvé l s mort ai m a l u c e r t u t e m e n t 
aux raines d e l'Escarpclle. 

Une foule considérable ass is ta i t au con
voi de ce petit martyr, sur la tombe du
quel le citoyen- Lefebvre a prononcé un 
discours qui a vivement impress ionné 
tous les ass istants . 

A V E S U â W 
t'aatrMitew. — Gendarme politicien. — 

Notre population s'étonne à boa droit de I iaepu-
n ne dont jstristeat les voleurs dans notre ville. 
Chacun sa demande comsssjst avec une telle ri
bambelle de gendarmes oa sent encore être ex 
posé A être volé an assommé e s t e ta fa». 

Nous tMoas donner à nos tettnSM h SU e t OS 
mrstor», qui rat uniquement causé par la politi
que. . . 

Lora d«t iltctioan cantonales notre maréobiU 
des-logis de gendarmerie éneanvait déjà If s«» 
toia <lr eax4estr*r étatts fc f s * t t s % a * « » * « r 

« t e s en grande part ie cause , oar v a s abs-1 __ 
tent ions* syeUnintïquc» ont permis a u x l l | H I S S À M i E i a ï S S - t . -
c inq ou Six conse i l lers qui a d m i n i S ^ L l ^ A . a S r p b a r a a e i - 0 . à LUI*. - Bavoi 4 
de devenir l e s maîtres absolus , de bibioter 
bien d e s petites c h o s e s , de luire l e s affaires 
d'un tel ou de servir l e s intérêts d'un au
tre, *i pat le* leur*. 

U n e poignée do conse i l lers , d i tes -vous , 
ne délibèrent qu'A la troisième réunion, 
c'est poss ib le , taris ce que ces consei l lers , 
qu ils soient 5 o u G, décident est bon et v a 
lable, vous ne l'ignorez pas . 

Vous savez aussi . Mess ieurs les oppo
sants-, qu'A Lens plus que partout ai l leurs , 
la ville a besoin d'administrateurs c lair
voyants: daignez don*: écouter et suivre no 
tre coneei l : Assiste», tous aux s é a n c e s du 
consei l i vous êtes la majorité, voua pou
vez conséquemment lorsque viendront en 
d i scuss ion l e s budgets, mettre un frein aux 
dépenses énormes qu'on propose; vous ren
drez ainsi un service aux contribuables 
qui vous ont honorés de leur confiance, et 
qui réc lament ù grande cria de l'ordre dans 
l e s finances municipales. 

Ecoutez notre consei l et évitez aux len-
s o i s l'imposition de nouvel les charges. 

En terminant, nous dirons aux consei l 
lers abstentionnistes que de toutes l e s mé
thodes ln pire e s t cel le de l'inertie et de 
l'obstruction sys témat iques : un parti 
d'opposition n'existe et ne force l e s autres 
A compter avec lui que lorsqu'il ne négl i 
ge aucune occas ion do se produire et de 
s'affirmer. 

Dans c e s condit ions, mess i eurs , repre
nez le chemin de l'hjt'.l-dc-villc. C'est lé 
notre avis et c'est aussi celui des élec
teurs de 1 ens dont nous nous faisons l 'é-

( I H H R t l 
Castatry. — Solidarité- — Quelques bra

ves camarades organisent pour ce soir un bal 
populaire au profit d'une nombreuse famille dont 
le chef, victime d'un accident de travail se trouve 
actuellement dans l'impossibilité de subvenir auv 
besoins des tiens. 

Nous savons que ce n'est pas en vain que l'oo 
fait appel à la générosité de notre vaillante popu
lation toutes les fois qu'il s'agit de secourir une 
infortune. Aussi pouvons-nous espérer qu'il y 
aura fouir ce soir à la salle Dupanl-Latu. 

\'ots de soie. — Pour donner satisfaction il 
l'opinion publique qui s'émeut avec juste raisou 

vois de 

cho. 
l'n groupe de contribuables, 

S, pharmacien, 

-a^sataes^esvsnfRsi 

* ses uciiis. 
F n m . n i i . l i s s a g n i l a l r e . l t t , 

G r a n d e - R u e , à R o u b a l x , v i e n t d o s u 
b i r u n e t r a n s f o r m a t i o n c o m p l è t e . 

11 fal la i t r é p o n d r e aux . « l a * 
d ' u n e c l i e n t è l e s a n s c e s s e c r o i s s a n t a . 
R i e n n'a é t é n é g l i g é d a n s c e but . 

D è s a u j o u r d ' h u i , la P b a r a n a a i e 
p a p a a i a i r r , dont le p e r s o n n e l a é t é re
n o u v e l é , e s t a n m a s u r e da f o u r n i r A1 

5 0 0 f 0 d e r a b a i s — e l n t j t t a a t e xtaeur 
e e m t ! t i — la p r e s q u e to ta l i t é d o s pro
d u i t s p h a r m a c e u t i q u e s . 

D e s a v a n t a g e s c o n s i d é r a b l e s s o n t 
f a i t s à'Ia c l a s s e o u v r i è r e e t a u x s o c i é 
t é s d e s e c o u r s m u t u e l s , d e b ienfa l* 
s a n c e et d e c h a r i t é . 

L e s p r o d u i t s f o u r n i s s o n t t o u s d a 
q u a l i t é s u p é r i e u r e , i * W a n s t a t l l t i 
p o s u a i a i r v n e s ' a l i m e n t a n t q u e c h a s 
l e s m e i l l e u r s d r o g u i s t e s . 
» M 

soie. 1» police arrête de 
de ceux qui so livrent à la 

des nombreu x 
temps en temps 
fraude des .soles. 

Mais la se borneson action. 
Noas avons» maintes reprises mis au déli le par-

quel d'arrêter les vrai» coupables par crainte de l'é
norme scandale que ne manqueraient pas de sou
lever les révélations des coquins qui mettent en 
coupe réglée 1rs fabricants de notre place. 

Co ne sont pas les voleurs qui craignent la 
police, c'esl au contraire celle-ci qui a peur de 
ccux-U. 

Ratje île Dent!!. Mani de Tête, Migraines 
M : V K I I , U I » : S 

Ciieriaon iiiiiurdiale e! certaine par le C E P H A -
L I Q U E S A I N T - M I C H E L Pau de mille alli-t-
• lions tout ù la disposition du public 

Le Flacon 1 fr 5 0 dan» toute» les bonnes l'Iiar-
aiaeies — Dep«t principal. 

- P h a r m a c i e C O U V R E U R , 2 0 , r u e N e u v e . 
J'offre aux ouvriers ri aux nécessitent m»> méil 

rainsnl» très koifnés M proaaets d»M*"r appliquer de 
prix*eu rapport avec leur c-ortditioa sociale. 

Les Malades peuvent compter sur l'efucaui* de mes 
obtenir 

n i T i n M 
F o u a j t l i è r e s . — La .jurretirre. —• Di-

niauchcdcriiiiT, ;i cause du mauvais temps; 
la jarretière n'a pu être p r o m e n é e ; nous 
apprenons que c'est aujourd'hui dimaache, 
an décembre, qu'aura l ieu la promenade 
annoncée 

-La jarretière, placée au centre d'un ma-

f;ni(iquc ccusson dont le fond es t -en v e -
ours grenat, sera portée par une jeune 

demoise l le que précédera une fanfare nom
breuse Derrière la jnrroticrfl marcheront 
divers groupes comiques , lesquels pleu
reront sur lo triste sort des deux amou
reux et rappelleront leur incarcération in
volontaire ffans l ê ç l i s e de Conquières. 

Le cortège se mettra en marche vers 4 
heures du soir, il partira de l'estaminet où 
se trouve, actuellement exposée la jarre
t ière de la pauvre demoisel le . 

Un voilé deux, elle et lui, qui doivent re
gretter an moment de plais ir! C'est égal, 
ils n'ont pas de chance' pour une fois et 
se faire pincer ! 1 

P e m t - » . - V e n t i l a i . — Vol de canards. — 
Un vol important de canards a été commis 
d a m le marais au préjudice da M.Nico las 
Thorey. De graves soupçons pèsent sur un 
individu qui a été vu rôdant vers le soir 
aux abords du marais . 

f l l I l y - M s s i t l s a t r — La Ste-Cécilc. — 
L'harmonie des mines de Courrières si 
bien dirigée par M. iK'trniii, de Douai, fê
tera la Ste-Cécilc, le dimanche 'X décem
bre dans un banquet qui. comme chaque 
année, comptera un grand nombre d'invi
tés et auquel la meilleure cordialité prés i 
dera. 

L i é visa. — Banquet des Sapeurs-Pom
piers. — Le banquet annuel de la Compa
gnie des sapeurs-pompiers da cette ville 
aura lieu le dimanche 5 j a n v i e r ; il sera 
suivi d'un grand bal. Le nombre des con
vives sera très important cette année ctl'on 
nous assure que le nouveau et sympathi
que capitaine va s'efforcer de rendre cette 
fète a u s s i brillante que poss ib le . 

— Union des Trompettes. — L'Union des 
Trompette» de Lit-vin informe MM. les amateurs 

Suc l'assemblée arénéralr aura lieu le mercredi 23 
écembrodeG heures» 0 heures du soir. Les 

amateurs qui désireraient l'aire partie de la société 
doivent s adresser chez. M. I.chui, débitant, rue 
Jean-Baptiste Deferné,' 

produits pour 
sont l'objet il 

leur jrnêrisoii. Les ordonnança 
tant particulier».' 

H.COUVREUR, 20 , rue Neuve , ROUBAIX 

PAS-DE-CALAIS 
£HR0N1QUJ_LENS0ISE 

Une ville sans budget 
o n nous écrit de cette ville : 
Voilà le budget de la l r a n c e voté par la 

•Chambre des députés , disait hier un c o n 
seiller municipal , a lors que celui de la ville 
de Lens pour l'année 1890, qui va com
mencer d a n s quelques jours , est toujours 
à l'élude ! Rien plus , ajoutait-il, le budget 
additionnel pour 184V» qui devrait être éta
bli depuis le mois de mal dernier e s t tou
jours a voter. 

Voi lé qui e s t peu ordinaire et surtout 
peu exemplaire. P a s de budget, pas d'ar
gent. 

L'administration municipale, nous dira-
t-on, a des motifs pour retarder le vote du 
budget de 1896, c'est peut-être vrai, mais 
elle ne saurait être excusable pour ce qui 
est du budget additionnel de 189.\ 

Maintenant, puisque plusieurs consei l 
lers municipaux tram vent que cet état de 
choses compromet*1a bonne gest ioa des 
finances do la ville, pourquoi ne s "adret» 
sentrils pas à qui de droit pour rappeler 
M. Wagon, maire à s e s devoirs? Pourquoi 
auss i ir&ssistent-ils pas aux réunions du 
Conseil T 

Non) i ls se contentent de clabauder de 
droite et de g a u c b e . d e critiquer par cl par 
lé, semblant craindre de s ' adres sera ceux 
qui peuventi comme le Préfet ou le min i s 
tre de l'Intérieur, mettre un tenue au s a n s -
QjÉae d'un maire que l'on pourrait avec 
jeste raison, appeler un m a î t r e . 

Lt puis jsongez, Messieurs l e s consei l 
lers inuuicipaux, qu'ici l'on dénomme lea 
opposants, vous qui vous plaignez si amè
rement., vous qui vous lamentez sur la 
gest ion défectueuse de votre mairs , que 
lesé!ecteur8 vous;ont p o m m é s pour l e s re 
présenter, pour défendre leurs intérêts; le 
faites vous? rempliase i -vous consc ien-
cleasetnent votre mandat t 

N o n ! nanti 
Vous, la majorité, vous n'assistez plus 

tfeenis longtemps aux séances* du conseil 
m t M « . f * M t a *•»• • » « • " ." f"*"*!** 
plus, ni « Jktfenasz alun les intérêts ee» 
contribuables", * u c o n t r a i r e — avec une 
désinvolture peu ordinaire vous l e s la i s -
séx saerifler et c'sst cou» qui nous r a p 
p r e n e z . . . . . . . . . 

61 depuis quelques années , Si depuis 
q t e M. Wagon trône 4 la mairie, d'énor
m e s taeteeV ejni eaanters-at a r e * a ta titre 
" U l a s u i t e , aa t Clé «om-tuses , veut sn 

AVIS 
aux Ouvriers Malades 

qui veulent so procurer d e s médica
ments bien préparés e t souveut renou
velés , nous leur recommandoaa la 
P h a r s H a r l r D l B t S t a , rue Notre-
Dame, 32, préa la ' Gare, Tous l e s 
médicaments sont vendus a des prix 
très réduits. 

Dépôt a la a"»laa>rataMl* BISoaVIf, 
d e l à célèbre Pommade DKPUatATOat< 
pour la guériaon rapide et sûre de 
toutes l e s maladies de la peau, Bou
tons, Démangeaisons , Dartres, Bcxé-
mas , Varices , etc. . P r i s t . — le Pet 
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ÉTAT^OIVIL 
RonbalX. — Naissance» da 21 décembre 189', 
Madeleine PaHon. rae Walt, cour Govoera 3. — 

Henri Racliez, me de Liik, iiapaose dos Arts 4,-t ia-
brltlle Denollet, rue du Tilleul 292.— Henri Lii-veot, 
rue des Lonxua» Hauts 84. — François Parmentier, nie 
des Aafes, oour Pals, 5,— François Beauanout, rae 
des Arts 908.—Bildetart Bodoux, rue Dccrtaw cour 
fitlaacea. 

Sidooie Duhaasel, M ani, Hoiel-IkOB. •» Aatoia» 

œ&^ffll^XUe'^i. 
WagTMW». s%» IrSStoart, ft> itaro, rV Wtf St. 

LES CADEAUX DENML 
Ma gentille fillette, à U aalare aiuaate, 

Taorat vers moi ses veux et sa tète rhsr 
iluand je dit que Vaitsier, U nuit, mcafnilo, 
Dépotera cher nous des Savons dn C.onjo. 

Yrad, au Saroanier pariate*. 

La KévoluliondeConriral 
4 » m p a f n » n a • e e l a l l a t e a atteaa» 

«! • • • . l ea f t » s t a n t ? e s «sa Jé-
s u l l r t saastS m l'orsisrrc 

Vous qui allez vous habiller è Courtrei 
n'oubliez p s s que l e s jésuites posaseewt 
dsns celle ville det centaines de botiti«j«ae 
gérées par des hommes de paille qui v s s s 
mouchardent lorsque vous eatrsz chat 
eux. Compagnons socialistes, si vous vou
lez être certains en allant A Courtrai de ne 
pas déoenser votre argent chez vos enne
mis, allez tous voua habiller des pieds' 
à la tête au « r a t â t , a t a s a r a s sans 
r r a a r a l a . t - ra i i a» - a P l a s s » a » , m 
4 ' o u r t r a i . où vous trouverez tout 50 Oft 
moins cher qu'ailleurs; tout ee que vous y 
achèterez est fabriqua par dea tociat istee 
et la majeure partie des petits b e n e t e e s 
que vous y laisserez doivent servir a te 
construction d'un local ouvrier. ' 

Au premier et au second étages, assorti* 
ment considérable de draperies et vête
ments pour hommes , haute nouveauté? 
coupe élégante, modes de Paris . \ 

Costumes checiotte depuis tt fr.88. »•; 
Costume en drap noir avec redingote oîev 
84 à 36 fr. — Pardessus d'hiver, moshowa ' 
extra en toute* couleurs, intérieur satin 
pujaé, quadrillé, avec collet de velours de 
t'J à 2b fr. Qualité ordinairede igâiS fr. 
— Costumes d'enfant* depuis 4 f*.95. An 
rez-de-chaussée, Chaussures, Chavtllerit, 
Horlogerie, Arme*, Coutellerie, Canne*; 
Parapluies, Article* de Baxar, etc., etc. 

Si vous voulez être certains d'être con
duits su Grand Bazar social français 
adressez-vous aux Compagnons coiffé* da. 
casquettes rouges et bleues portant lest 
mots Grand Bazar social Francaii que 
vous trouverez à la sortie de la gare le a i * 
manche. Nos enneans s o n t tellement fM 
rieux des progrès social istes * CpOrtrau 
qu'ils ne reculent devant aucune caftailli 
rie ponr détourner l es ~ 
mandent après le Grand 

Presque tous l e t bout 
t iers s e sont coalisés 
Courtrai pour to 

es français oui de»' 
iot Batar î jrtai . 

l 'oufr 

«, eûlll 
tes façons le G r a t t a s s e 
f r a n ç a i s . En arrivant A la i 
trat si n o s compagnon! ne 

dises altt 87 couventi di 
«tirer l'ÔuvrjéT duT a U 

moindre idée socialiste, et dinaflieF de toi-

f r a n r a l s En arrivant à la gare da 
tral s i n o s compagnonj ne sont { 
prenez la rae du Chemin de fer jusqu'à! 

f e de Coure 
ont pas U 

Marché aux grains, se lvsz s s t n H e le MarJ 
chô aux grains, jusqu'à la Grande Place j 
en tournant alors à gauche, vous verre» 
le O r a u d B a t a r s o c i a l f r a n ç a i s d e j 
vaut vous , dont let vitrines et croisées] 
sont garnies de réveils , horloges, ete , en/ 
tout, tro s minutes de la gare. Le diraan-' 
chei in drapeau rouye Hotte our la to i l sre . 

a t t e n t l o H ! des individus de toute* 
espaces vous attendront à la gare de Cour-' 
Irai afin de vous entraîner dans les maga
s ins des jésuites; il y a également d a n s 
bon nombre de fabriquée françaises d e s 
ouvriers belges qui sont à la solde d e * 
couvents quoi qu i ls t e disent soc ia l i s t e s 
et font parfois partie de clubs social!stetr 

Le dimanche ils font la navette entre l a 
France et la Belgique pour faire da la ré< 
clame jusque dans les trains en faveur d é * 
magas ins pour lesquels ils opèrent et i l s 
reçoivent jusque 2<> utO sur les articles que 
vous avez achetés. 

Défiez-vous des msgas ins qui ont prit) 
pour ense ignes des noms ronflants fran
çais ils sont presque tous antisocial is tes , 
il n'y a que le GRAND BAZAR SOCIAL On. 
vous serez chez vous. 

Pour la section Courtraltiennt 
du Parti ouvrier. 

S. L a m a r - V a s t e r T . 
a>aatIaVariK,B : 

BOURSE de LILLE 
OU 21 OËCEMBrul * 

VALEURS 
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